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EHeureux les cultivateurs, s'ils savaéentAprès avoir créé l'homme, Dieu le pla,;a

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-Genêse, il, 15.]

apprécier les avantages

dition.-[ Virgile.]

St. -Iyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 8 Février 1871. No 19,

&&-Los abonnements datent du 1er
et du 15 de chaque mois et sont du pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33ý p
cent sera faite aux retardataires. Pouri
discontinuer il faut avoir paye tous
arrérages, et donner un mois d'avis pair
ecrit.

-o-
TARIF DES ANNONCES.

Première insertion, 8 ots. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ots.

Adresses d'atlaircs, $3 par année.
Annonces Commerciales, et autros

traitées de gré à gré.

M-JoUns D PUBLICATIN.-Edition
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance 81.

**
Camille Lussier,propriétaire-éditeur

imprimeur; -Bureaux Imprimerie-rési
donco, maison H. J. Dohorty, coin nord
dos rues Cascades et St. Hya:intbe, St
Hyacinthe.

L,ONDJTIONS D'ABONNEMENT
-o--

3 fois par semaine, 12 mois, $3,6 m.1-50
do Et.Un. 12 mois 64; 6 m. $2

1 fois par semaine,12 mois $1.50,6 m.75c
do Et.Un. 12 mois 82.00,6 m. 81

1 an d'avance, 1 f. par semaine Cani. 81
ci tg . ce ci E U2gb

Farner's Journal, 12 mois d'avaneo 81
Toutes lettres, eo., doivent être

adressées, (franc de Port) comme suit.
CAMILLE LUssiER,

Euroaa du Courrier,
St. Hyacinthe,

P. Q,

Nous avons reçu une circulaire de Directeurs

M. John Lovell nous apprenant que l Edward Mefabe, Ste. Marthe, réélu
Dominion Directory sera distribué aux John Vipont, Peter Monaghan, élu
souscripteurs dans quelques jours. Siméon Sitaleux, réélu J. Ete. Brunette,

C'est un travail considérable qui mé- élu.
rite l'encouragement public et tous les os. Amablo Campeau, père, ilid
souscripteurs derronit s'empresser de réélu
reCcLEr leursa copies. Loui a Séguin, Rigaux elu.

Recette de 1S'Z0,
Jo D apense C e 4.83

J-t V~U ~LtO.LJULJUUVU11 1(LUIréélutUt;

08 qes 11 ouis que qulo emps
d'i] projet de chei.n à lisses de bois
de St. Guillaume à St. Hyacinthe.
Nous faisons des vteux pour que ce
projet réussisse.

La Banque des Marchands de Mont-
réal, ouvrira avant longtemps uno sus-
cursale à St. Hyacinthe. L'agriculture
profitera considérablemont de cette
facilité de se procurer dos capitaux.

Réorganitation de la société d'Agri .

culture No. 2, comté de Ri -

monsbi.

En mains
$ 475.00

Le conseil d'agriculture ayant per-
mis à cotte société de se dispenser de
faire une Exposition cette année, pour

lui permettre de faire l'acquisition
d'un chval r eproducteur de choix, il

n'y a pas eud'exposition ni aucun con-
cours.

Ceux qui aurait à vendre un étalon

de trois ans issu d'un cheval importé,

de race percheronne, sont priées d'eu

informer. .
i.

A l'assembléo générale des directeurs A proros DE BEAUX COCIoN.-On a
tenue à Matano, le 9 janvier 1S71, était écrit à i' Union, d'Arthabaskaville, eh
préents: date du 16 courant

MM. L. N. Blais, Président ; D. F. de date du ., courane
St. Aubin, Vice-président. Cls Ouel- "Je lisais la semaine dermire sur

lette Soc..Trésorier. votre excellent journal, qu'un -cultiva-

Directeurs.-MM. L. I. Gosselin, J. teur de la Rivière du Loup avait tué '2

P. Polletier. F. Dionno, A. E. Riour, A. jeunes porcs de huit mois: l'un posait

Poirier, 0. 1)esjardins, 240 lbs, et l'autre 228 lbs, et vous troà•

viez cela beau; c'est vrai, c'est beauy
mais j'ai vu mieux. Un M. Ferdinand

A l'assemblée génerale annuelle des ' Boissonnautlt d'ici, a tu.é,il y a quelques

membres de la société d'agriculture jours, un poru de sept mois et six jours

No. 2 de Vaudreuil, tenue à Rigaud, le pésant trois coht huit livres et demi-

26 décembre 1870, les personnes sui- Qu'on batte cela maintenant."

vantes furent noimmées officiers pour Eh 1 bien, ce correspondant est battul -

l'année 1S71 : Que notre confrère veuille bien publier.

MM. Emery Lalondo, Président, Ste. ce que nous disions, le 13 courant, an;

Marthe, réélu : John Fletcher Vice.- sujet des cochons.de M. Alvin Farwell ,

Prést., Rigaud, réélu ; E. N, Fourier, dont l'un, âgé de sept mois, a pesé trois

Sec. : Tres., Rigaud, réélu. cent quatre-vingt sept livres !

Vol. 2

de leur con-
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DIFFEENCE DANS LA QUALITE DES oUFs EAU POUR LE POULALLER, L'HIVER.

Quoique tous les cultivateurs élèvent
des volailles pour faire provision d'oufs
il y on a peu qui savent qu'il existe
'Ile grande différence dans la richesse
et la saveur des oeufs produits par des
poules bien nourries, et ceux produits
pnr des poules qui ont à moitié crevé
de faim tout l'hiver. Il y a différence
lans la grosseur, et une plus grande

différence dans la qualité Le jaune de8

unes sera plus gros, aura une plus
belle couleur, un meilleur goût et l'al
bumen [blanc) plus clair et plus dur-
tandis que la substance de l'autre sera
11omme de l'eau et maigre. On voit
d'uprès cela, que pour avoir de bons
oufs, les. volailles doivent être abon-
'lamment nourries, et pendant les mois
qu'elles sont renfermées on doit mettre
à1 leur disposition, une boite remplie de
gravois lesquels leur serviront à mou.
dre leur nourriture et la digérer. Les
Sufs de poules sont les meilleurs pour
la table, mais ceux des canards, d'oies
et dirdes, peuvent servir pour les be.
soi s de la cuisit e.

La rareté du bois de chauffage, en
plusieurs parties du pays, menace de
plus en plus, de devenir une vraie ca-
lamite, et cependant on n'en continue
pas moins à dévaster qans pitié, sans
écot omie, par le fer et le feu, ces
forêts qu'on s'est habitué à regarder
comme une nuisance • la culture de nos
terres.

On se livre A ce pillage, pendant
ob1acune des saitons de l'année ; et,
sans parler des ravages causés par les
feux du printemps, qui deviennent fa-
tals non-seulement aux arbres de la
forêt, mais encore aux bâtiments du
propriétaire, on peut dire que l'hiver
est aussi une saison de de truction
sous ce rapport.

En b hmint un arbre le deux pieds
ne diamètre, il se fait une perte de plus
-le six pieds de bois sur chaque quaran.
te pieds bûck's,-on supposant que la
coupe se fasse 'le quatre pieds en qu'a.
tri pied, tandis que 1-our le même
bois, scié, la perte ne sera que de deux
pouces et demi ; sa s compter qu'une
norde de bois sciée se vend mieux,
-tuand il s'agit de la porter au marché,
qy'une cordu do bois éuchée.

Il devient difficile souvent d'abreu-
ver convenablement pendant l'hiver les
poules et autres volailles d- poulailler,
parceque l'eau est gelée, et que,pour la
dégeler il faut du feu et beaucoup de
temps. Pour remédier à ces inconvé-
nients, choisissez une chaudière nu un
auge de fer blanc, plus étroit au fond et
évasé du haut, et qui ne soit pas taché
de rouille. Enduisez-le à l'intérieur,
lorsqu'il est bien sec et propre de grais-
se et de suif, puis emplieez-le d'eau. Le
lendemain matin, si l'eau y est gelée,
versez-lu l'ouverture en bas,le morceau
de glace -e détachera aisément et vous
mettez d'autre eau. Il suffira ensuite
de répéter une fuis par remaine l'opé.
ration du graissage.

Nous voyons par les journaux d'a-
griculture des Etats-Unis que depuis
quelque temps une maladie contagieuse
(l'aphte épizootique) sévit dans le pays
et y détruit un grand nombre d'ani-
maux. On s'est mis aussitot à recher-
cher les (auses de cette maladie qui
s'attaque aux pieds et à la bouche des
bêtes à curne,. Stns faire 'le longues
investigations, voici comment M. Har-
rison, le secrétare de la Société d'A-
griculture de New-York, résout la
question d;.ns un rapport qu'il a publié
dernièrement sur la nature de cette ina
ladie et les déplorables ravages qu'elle
cause partout:

I" Il parait à peu près certain, dit-il,
que cette maladie contagieuse nous a
été apportée par des bêtes à cornes qui
en étaient infectés, venant du Canada,
ou cette maladie sévit depuis quelque
temps. Le Professeur Law a aussi
rencontré cette maladie dans le Massa-
chusetts et l'attribua à l'introluction
aux Etats, des bestiaux canadiens. M.
Law récommande 'a prohibition de
l'ïmportation du bélail canadien aux
Etats-Unis, tant que la maladie ne sera
ras disparue."

Aussitot que-le President eut con-
naissance de ce rapport, il lança une
proclamation défendant aux commer.
çants ou autres d'introduire dans les
Etats des bêtes à cornes achetées au
Canada et voilà comment par cet avan-
cé faux et injuste, M. Harri son pi ive
d'un seul coup nos fermiers de l'avan-
tage de pouvoir vendre leurs animaur.
Non-senlement cette mesure e4prýju.
dicitble aux cultivaf ours canadien ,,
muais aussi aux Américains qui ont tou-

jours recherché les vaches darCanada
comme de bonnes lai tiéres.

Nous Fouvons asl î M. Harrisoù

que la maladie contagiëdse dont il so
plaint est toutM-ait ilnrue dans no-
tre province aussi, ien que dans celle
d'Ontario. Nous sommes portés A
croire que lorsqu'il aura reconnu qu'il
a été induit en erreur, il retractera ui
écrit qui le rend injuste à notre égard-

Que les journaux d'agriculture qui
échangent avec nous veuillett bien
prendre note 'e ces quelques remar-
ques et les insérer dans leurs colonnes
1 our le bien général.

LE RECENSEMENT.

Envisagé sous le point de vue sous
lequel nous l'avons fait dans les quel-
ques remarques que nous avons déjà
publiées, le recensement, est par nous
consiléré comme l'histoire actuelle du
Iays devant comprendre outre le nom-
t re de sa population, ses ressources na-
turelles et sesmoyens d'agrandissement
comme de subsistance actuelle, à ce
point de vue donc nous serions désireux
de voir les inspecteurs du recensement
donnuer aux commaissaires-recenseurs
les instructions les plus larges,nfin que
ces derniers puissent à leur tour exiger
des énumérateurs tous les renseigne-
ments qui sont de nature à f:ire con
naître notre pays.

Ainsi par exemple il ne sera:t peut-
être pas hors de propos qu'en tête de
chaque rapport fait par l'énumérateutr
de chaque arrondissement, il y aurait
une espèce de description topographi-
que de cet arrondissement avec une
note analytique de la formatiog ou
fondation et des progrès de li ou les
localités enfermées dans l'arrondisse-
ment du recensement. Par ce moyen,
nous aurions une idée plus étendue de
chaque localité et eonséquemment du
pays entier.

Nous savons bien que les inspiecteurs
du recensement comme les commissai-
res-recenseurs seront comme nous dé
sireux de faire donner par- les ébumé
rateurs tous les renseignements statis-
tiques exigés par la loi, et même ceux
qui quoique non expressément@comp:.is
dans la lettre même de la loi, seraient
de nat6 cependant à jeter quelque lu-
mière sur ce sujet ; mais notre posi-
tion de journaliste nous faisant un de-
voir d'user de toutes nos ressource4
pour bien faire connaitre notre pays et
en donner à ses habitants tous les no-
tions utiles, nous croyons rester dars
les bornes du respect ue nous devons
à ceux qui sont spécialement chargés
Fns ce moment de faire prendre sur
epays tous les renseignements qui
peuvent être nécessaires pour le bien
faire connaître sous tous rapports, en
disant nous aussi un mot d 3 ce que nous
croyons devoir être fait dans ce but.

Nous suggèrerions donc, si déjà la
-chose u'pst pas spécialement notéepour
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étre recommandée aux énumérateurs,
que chacun d'eux dans leur rapport
,rnettraient en tête une description to.
POgraphique de son arrondissement
et une analyse succincte des quelques
changements que chaque localité com
Prise dans l'arrondissement a pu subir
depuis sa fondation. Ce travail a pre
rnière vue peut 'paraître quelque pc i
difcile, mais en examinant de près
que chaque curé de paroisse, les plus
anciens de la place, peuvent donner à
i6 près tous les renseignements sur
a fondation de chaque Eglise, du com-

luencement de la mise en opératior
des lois municipales ou scolaires, c'est-
a-dire de la date de son érection civile
comme canonique, on comp endra
qne la chose devient aisée et aurait cer
tainn l Pc - i

dire en mines de toutes sortes,plusieurs; Les valeurs relatives du terroir par
ont déjà commencé à être exploitées, acre compiltés d'aprés le prix du m tr.
et quelqu1es-unes même ont rapporté et ché au lieu de production sint coinmerapportent A ceux qui s'occupent de t.
cet ouvrage une compensation suffi- suit: tabac, patates, coton, orge, fi,
sante et abondante pour les capitaux blé d'inde, sarrazin, avoine, seigle et
utilisés à cette fin. Il ne serait p-s1 blé. Comme on peut le remarquer, c'est
difficile aux énumérateurs des localités le tabac qui rapporte le plus de proft
ou ces mines sont exploitées ou bien par acre; pendant que le blé, aliment
ou ces mines existent, mais ne sont pas
encore exploitées, de donner des r de première nécessit, en
seignements, qui au besoin pourraient moins.
être supportés de certificats d'autres C'est da"s le Vermont que le blépersonnes de l'endroit, qui pourraient
intéresser qnelques particuliers à leur d'inde rapporte la plus haute moyen e
exploitation. $47.60 ; dans le New-Hampshire, le ble,

Et nos forêts offrent aussi une source et dans le Connecticut, le tabac qui a
de revenus que nous saurions trop faire rapporté jusqu'à $391 par acre.
connaitro.

-- eument son ut t iie. ue serauaonner Pytot dans toutes les municipali-
8ur chaque ville, village ou campagne tés nous osons dire il y a des bois ou
de notro province des renseignements pour le chauffage ou pour construction
qu'un seul homme ne peut guère obte-
air et que cependant tout le monde qenu eosae-àcerd ar
serait bien aise de posséder.connait-e comme sou-ce de productionseer«tit ienaisede osséer.pour le pays et le besoin de ses habi-

Nous retrouvons bien quelquefois ces tants ou objets de nécessité pour nos
.enseignements dans quelque publica- villes et nos campagnes.

tiOn de quelque localité mais .ous ne
connaissons pas meilleur occasion de
faire tout cela et de le mettre au jour
dans un seul volume que par le recen- fiant la qualité de chacun, l'on interes-
erent actuel. sera ceux qui font des chantiers à aller

Les ' Miondu acenemet seontexploiter les forêts et à y faire travail-
Lesocer des hommes qui peut-être attendent

Corme elles doivent l'être, publiées en de lcuvrage et sont prêts à s'y livrer.
un volume qui aura bien son poids et Lm
6oU imaportance,efforçons-nous donc d'y Levosdecmuiaon ot

iclure tout ce qui peut donner de aussi des choses utiles à faire connai-'flOuretoutce ui put onne dotre pour, certaines localités surtout
notre pays en général et de chaque dans les Townships, on pourrait dais
Place en particulier l'idée la plus juste ces endroits s'autoriser des raports
de Sa valeur, ses richesses, ses ressour
Ce s'ntien afin de réunir dans un seul ouvra-
de r s.localités favorisées o qu'on intitulera le recensement tou-

til:ocaié oiés de pou- tes les données utiles sur notre pays.
'Oirs d'eau naturelle, il est difficile En un mot, nous devous nous effor-
'apprécier d'avance le bien -immense cer dans ce recensement de nous faire

que le pays retirerait en faisant con- connaitre.
naitre toutes les forces, et même les Nous n'avons aucun mensonge à
rmoyens de se les procurer. Qu'une compter pour faire apprécier le pays à
mnunicipalité presque ignorée aujour-
,'hui et possédant de grands pouvoirs aeut aar s hcndd'li~ e posédat d grnds ouvirsdire la juste vérité pour bien faire an

d'eau naturels, donne sur leur cours, précier les richesses naturelles dont fa
lenr force, la déclivité du terrain qu'ils Providence nous a dotées, ou bien faire
Parcourent les rapides qu'ils contien- connaitre ce que le pays offre en avan-
'lent tous les renseignements et bien.têt, avant longtemps, cette localité tages aux capitalistes voulant exploi.

Ver*ra peut-être se former à son sain s ter nos forets, nos mines ou établir sur
etablissements manufacturiers qui fe- nos pouvoirs d'au des établissements
ronit son embellissement et son pro- aîanufactum-iers.
g,ès. Cars il ne faut pas se le dissimu-
er, notre pays possède des ressources

qui n'ont besoin que d'être connues RAPPORT d'ÂGRIOULTURE POUR 1870.
Pour être appréciées et utilisées. -Cest un volume de 700 pages élabo-

I Y a aussi nos mines et nos forêts ré par la commission agricole chargée
que l'on peut aisément et avantageu- d'étudier les ressources géné-ales desBerent faire connaitre par le recense-
ment, nos townships surtout abondent EtatsUnis. Nous en détachons les
de ces productions et des renseigne-statitiquos suivantes. Le grand total
m4ent. rcsjse tdonsd on otutes les recettes pour :l'année, yf . précisjastes et donnés de bonne dS pr les énumérateurs chargés de lac le le coton et le

atio Peuvent intéresser à leur exploli-s'élève à $1,819,179>83. Comme valeur
tons des compagnies et des sociétés

a'6èOs dans ce pays ou à l'étranger. ce
nous savons que nos townships tiennent le haut de l'échelle et cellesriches nn mines, et noous osons de l'avoine le bas.

1 I l & i .1
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L'Orégon qui produit le plus de blé
en moyenne par acre'en donne que
18 minots. La Caroline du Nord avue
67 minots de l'acre en donne le moinil,
elle donne le plus de sarrazin: le,I.n-
sas, le plus d'avoine; la Califor .ie le
plus ce seigle par acre. Pour les pata-
tes c'est le Vermont qui en donne le
plus par acre,l'lowa le plus de fois 1
les chevaux valent en moyenne 882,les
mules le double et l'autre bétail ua
quart autant dans ce dernier état.

Mogen pour empêcher les chancres de se
produire sur les pommiers.-Pour emps.
cher les chancres de se produire sur îs

arbres fruitiers, ainsi que sur les ree,
t-ns qui poussent au pied des arbroe,
il faut autant que possible étulier, dòs
la pépinière, le tempéram>kt des su.-
jets et leur adapter une greffe analogtie
c'est-à-dire si lasève est hâtive, une
graffe hâtive; si elle est tardive, une
gr¢ffe tardive. Par ce moyen on pr-
vient les bourrelets ou engorgements
qui se forment au collet et qui donn ita
presque toujours naissance à des gour-
mands, à des pousses sauvages, et se
terminent souvent par des chancre i.
Lorsque- les deux Fexes sont abalogues,
c'est-à-dire toutes deux hâtives ou
toutes deux tardives, leur marche est
uniforte, leur circulation s'établit p->re
faitement et de même pas; elles n'é.
prbavent-poînt dans certaines parties
du végétal de ces retards qui, en dò-
triisant la régularité de leur marche
sont la cause de la, formation de ces
'bosses, de ces noeuds qu'on remarqué
souvent le long du tronc des arbres, et
qui,,plus tarddevieanent le sié,e des
chanøres.
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flepuls que. les Provinces Britanni-
ques ont eu l'heureuse idée de se con-
fédérer, les lumières se répandent, ce
me semble, avec rapidité, et toutes les
classes de la société sont appelées à
parliciper aux bienfaits de leur propa-
gatjon. L'habitant des campagnes de-
vient chaque jour moins étranger au
progrès, et lui fait d'ordinaire assez

où accueil; mais, malheureusement,
l'éducation que ses enfants vont rece-
voir dans les villes n'est pas en rapport
avec leur situation future. Elle les
tient trop éloignés du foyer paternel
et leur inspire une ambition de mau-
vais aloi q.ui les perd, on leur faisant
ent'evoir cortaines positions sociales
qu'ils ne tardent pas à regarder bien à
to-t, comme préférables à la profession
de leurs parents. Il est triste de voir
cette jeunesse abandonner l'agricultu-
re ''et un pareil état de choses no peut
se Prolonger sans entrainer la décadoii
ce de notre société. Cette tendance
esticependant générale, et, même dans
les tvillos, les enfants des ouvriers, à
qui leurs pères font donner au prixdes
plu& pénibles sacrifices, une éducation
plus qu'élémentaire, prennent bientot
un dégout la condition de leurs parents
pour courir après des espérances de
for4iino rapide, le plus. souvent trom-
peupes. O n sait les résultats désas.
trexi. de dette surabondance d'aspi
rantsià des carrièreq envahies qui n'of-
front aucune ressource assurée ni
dans le présent ni dans l'avenir.

L'industi-ie 6t"les grands travaux
publics, malgré d'aý,sez grands dévelop-
pements ne peuvent occuper tous ceux
qui leur demandent des moyens d'exis
téndo. Dans les arts libéraux, au bar-
reai, dans la médecine, une grande su-
périorité de talent peut seu!o assurer
l'avenir de. quelques hommes. Le
nombro de ceux qui restent inoccupés
s'accroit chaque jour, et cet état de
choles s'aggravant indfrinimnent ne
peut qu'engendrer un désordie fatal à
la société. Quo de désouvrés ne
voypns-nous pas dans les villes.Une ré
actiýn est nécessaire,olle s'opérera cer-
tainement, et nous verrons une jeunes-
se intelligente venir demander à l'agri
culture la légitime satisfaction de ses
désirs etde ses besoins.

Qu'on ne s'y trompo pas ; si le tra-
vaildie la terre est parfois pénible, il a
auss. dos compensations. et de larbes
pouï tous. Des millions d'acres de
terre de notre territoire sont encore
inctiltes, et une notable portion des
terreèsen iapport est si nial cultivée,
qu'oll ,ne. donne que do Iiibles pro-
duite de qua'ité inferieure. L'affluence
des travailleurs permettra de réaliser

rorIîtement d'immenses résultats, etfa cénsemmation augmentora en pro-
portion de la production.

Lq gouvernement fait de I -uables
effor$.s pour répan .ie .l'in traction;
mais n'est-il pas evident que cette ins-
truction même deviendrait une sotiice
de malheurs pour ceux qui la roce:
vraient, s'ils ne trouvaient, après

l'avoir acquise un moyen honorabled'eon bientot ce charme indicible que l'on
tirer parti ? Uj'agriculturo offre ce ressent lorsqu'on i conscience d'être
moyen ; elle est bien réellemont la utile à sa familleàet à la société. Alors,
seule carrière assez vaste pour ouvrit loin do blâmer le projet do leurs maris,
un débouché suffisant à notre ardente elles seraient les premières à y applau
jeunesse. dir et à en presser l'exécution. D'ail-

Si donc, par la force des choses, l'ave leurs l'i>olonent qu'elles redoutent a
nir des jeunes hommes est dirigé vers tort ne serait bientot plus à craindre,
l'agriculture, le choix de leurs fem mes car la campagne étant toujours la
mérite plus que jamais de sérieuses ré. mieux habitée offrirait promptement
flexions. Aujourd'hui ceux qui ont du une grande partie dos agréments des
goût pour la vie des champs hésitent villes sans en avoir les inconvénients.
souvent à suivre cette carrière, à cause Je pense. donc qu'il faut s'occuper
dela difficulté de trouver une compagne activement d'introduire dans l'éduca-
quiconsente à ,'associer Ùieurs travaux tion des femmes quelques-unes au
et à y prendre la part qui appartient moins des connaissances nécessaires à
à la femme ; car les jeunes filles, plus la vie rurale, et qu'on doit chercher à
encore que les hommes reçoivent une les répandre môme parmi les femmei
éduca:ion qui leur inspire de la répul- qui habitent les villes et les villagos.
sion pour la vie des champs. Les ha- Quoique je no possède ni la science ni
bitudes elles guuts qu'elles contractent le talent qu'il faudrait avoir pour écri-
dans les pensions tont peu en rappoit re sur cet utile sujet, je vais capendant
avec la vie qui leur est réservée lors- essay er de faire comprendre le charme
qu'elles se marient à des cultivateurs. et l'intérôt puissant que l'on peut.,
Les filles de cultivateurs je n'lésitepas trouver en ce nouveau goure de vie.
à l'affirmor sont souvont moins aptes Je dirai quelles sont les occupations
à devenir fermières que beaucoup de quels sont les plaisirs, quels sont les
jeunesfilles élevées dans les villes ou devuirs. que l'on doit se tracer, et j'ex-
les villages par des mères sonsées. En poserai les moyens indispensables que
effet, l'éducation quo los filles (le l'on devra employer pour bien gouvor-
cultivateurs reçoivent dans la plupart ner et approvisionner le petit royaume
des pensions les dispose presque à auquel on devra se consacrer.
la vanité ; ellos oublient les occupa- Ces écrits laissoront, je le sais, beau-
tions de la campagne et conçoivent coup à désirer ; mais je dirai ce que
pour elles si ce n'est du mépris, tout l'expérience n'a uppris ; ce sera une
au moins du dégoût. Quant aux jou- première pierre que j'aurai apportén
nos filles qui n quittent pas la campa- au grand édifice de l'éducation agricole
gne, elles sont trop souvent inaptes, à des femines, léguant à de plus habiles
tous égards à devenir les compagnesde le soin do mener l'ouvre à bonne fin.
jeunes hommes dont nne bonne educa- UN AuI DU PRoanRs.
tion a développé l'intelligence et le
goût.

Je crois dune qu'il est absolument TRAvAux Du i5 DE rEvitiI
nécessaire de préparer les jeunes filles Dépôt de fumie.-Dans ce dépa-te
à devenir de bonnes ménagéres de camn
pagne sans négliger l'instruction et ment, les t-avaux que l'on a à fvi-o
les talents qui peuvent rendr une ne sont que la répetition do ceux du
femme la digne compagne di l'hoimme mois précédant.
le mieux élevé.. J'appelle sur ce grave Bétail. -Pendant ce mois, les che
sujet de l'éducation agicle ds fem-aniauxà l'engais r-
mes l'attention du gouvernement et çeivent les mêmes soins et la môme
des amis du pays. Que l'on se per-
suade bien que ls femmes sont en gé-
néral complètement àtangòres à toute Les veaux commencent à nit-e
éducation agricole et que si quelques- ve-s la fin de février. Si les vaches
unes ont aýscz de sens pour compren- -nt reçu une alimentation
dre combien la vie dus champs oust e pai- sera facile et les veaux bimm
douce et honor abloniont lucrative, le portants. Afin d'augmenter la sécré-
plus grand nombre l'envisage comme tion du lait chez les génisses et aus4i
un malheur. Q e d'hommes do talent,
dégoutés de l'agitation du monde et peux leur-donner-plusdeforce, quelquoâ
dégagés de l'ambition inquiéta qui cultivateu-s soigneux commencent,
tourmontait leu- jeuinesso,tourn( raient liait jeu-s environ avant le part, à leur
leurs regards vers la vie champétre ou donner un peu de pain de Un délayé
leur activité trouverait son application dans de l'eau tiède.
s'ils ne ron-otraient dans leur femme Aussitôt après la mise bas, si l'on a
un invincible éloignement pour un
genro d'existenxce dont elles ne savent l'intention do laisser téter le veau, on
pas apprécier le bonheur I Ah 1 .i elles le fait lécher par sa mè-e et ai elle re-
voulaient s'y consacrer, elles verraient fuse, on i3oupoudrc lejeune sujet avec
(omtbien leur errenr est grande I La du sel ou un pu de son. Quand le veau
solitude qu'elles redoutent serait vain-
cue par une activité constante et l'on- est sec, o1 l'approche du pis et on lui
nui qui nait- do l'oisiveté serait àjamais met le trayon dans la bouche, lorsqu'il
bannidolervie. Elesméprouveraient ne loprnd passeul, pour l'ongagerà
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téter. Mais dans la plupart des cas, il j
est préférable de faire boire le venu nu
seau; alors on l'emporte hôrs do la vue
de la mère, dans un lieu clos et chaud,
condition indispensable au développe-
ment rapide du venu.

Le veau devra recevoir du lait chaud
ou tiède; le lait froid peut lui occasion-
ner des diarrhées bouvent mortelles.
S'il est impossible de lui donner du lait
sortant du pis de la mère, on pourra
lui en donner d'autre, on ayant soin d'y
ajouter un peu d'eau ehaude.

Pendant les premiers huit jours, on
ne peut se dispenser de donner au veau
le lait de sa mère; mais ensuite, on peut
bien en donner d'une autre vache qui
n'est pas trop vieille au l.it.-J. D. S.

De l'eau chaude de la fernentat ion
comme moyens de ménager les

fourrages.

En un temps de pénurie de fourrages
il importe que tous les moyens qui
peuvent procurer une économie réelle
dans la consommation soient non-seu-
lement indiqués, mais expliqués avec
assez do détails pour que ceux qui ne
les auraient pas encore mis en prati-
quepuissent les utiliser sans tâtonne-
monts. Dans ce but; nous no pouvons
faire mieux dit la Gazette des Campagnes
que de transcrire ici quelques aliénas
d'un ouvrage justement estimé :

" Lorsqu'on n'a pas une grande pro-
vision de foin et de racines et que l'on
est obligé d'avoir recours à la paille, il
est très-avantageux de faire couper
avec un hache paille, la paille et le foin
ainsi hachées, ces matières deviennent
plus mangeables et plus facile a digé-
rer. Les frais que nécessite cette mé-
thode se trouvent amplement compen-
sés par les avantages que l'on on retire
surtout lorsqu'ou peut faire mouvoir
le hache paille par la force d'un filet
d'eau ou par des animaux. C'est lors-
que le foin renferme beaucoup d'her-
bos à tiges dures et épaisses, lorsqu'on
a été avarié par le mauvais temps ou
aussi lorsqu'on veut mélanger les four.
rages racines avec du foin et do la pail-
le qu'il est principalement nécessaire
de fairo hacher los fourrages secs ; cela
est encore indispensable polr les four
rages destinés à être échaudés ou à être
soumis à la fermentation.

" Pour échauder on met los balles,
les racines, les grains égrugés, los tour-
tçaux, les dréches.les cosses do colz,

la paille et le foin hachés, le tout on-
semble dans une cuve ou un tonn11oan
défoncé ; on y vcrso de l'eau claude
assez pour que lus matières ci soioit
suffisamment mouillées ; c'est ainsi
qu'ôn laisse toujours tremper ce inélan-
ge d'un. repas à l'autre,afin qu'il puisse
so refroidir, car il ne doit jamais être
donné chaud Il est important du
reste d'observer la plus grande pro-
priété ponr les tonneaux et les cuves.
afin qu'il ne s'y trouve point d'acidi-
té.

"L' acherté 'du combustiblo a faire
ressortir dans eos derniers temps les
avantagos de la fermentation pbur
próparer une espèce de soupe. méthode

plus écorom îique (luo celle qui exige
l'emploi de l'eau Chaude et pouvant
conduire au mième but ; par les bons ré-
sultats qu'elle a donnés dans beau-
coup d'exploitations où le manque
de fourage s'est fait sentir, elle
mérite ci ellet d'étre généra-
lement connue. Cette opération se
fait -ans des clves ou des tonneaux ou
aussi dans l'air de la grange ou dans
un comnpartimon t spécial. A cet offet
on prépare un mélange de foin et de
paille hachée, de balles de grains, de
racines et de sel ; on ]humecte le tout
avec de l'eau froide, de manière que
toutes les partius soient suffisamment
trompés ; alors on pétrit en la m'sse
on ci remplit des tonneaux ou des
cuves en tassant fortement avec les
pieds et l'on forme avec le couverule.
Cette masse s'échauffe plus ou moins
vite, selon la température extérieure,
de manière a pouvoir être consommé
au bout de deux à trois jours. La
chaleur qui s'en dégage est tellement
forte que les patates y sont tomme
cutos. Lorsque la quantité contenue
dans un tonneau suffit 1,our le nombre
des bestiaux qu'on a à nourrir tous les
jours, on on établit trois pareils, dont
un se vide et se remplit successivement
chaque jouir, pour rester pleins les
deux autres joui set en fermention, en
attendant que son tour revienne ; on
peut aussi Continuer cotte alimenta-
tien sans l'interrompre. Pour rendre
le procédé plus simplo encore, on
opère dans l'air ou dans le conparti-

de moissis>ure.e, ce qui arive quo
lorsqu'on a t--op humecte, les bestiaux
si habituent facilement et doilsent par
la préférer aux fourriiges secs.Cet
méthode a urtout pour avantage de
mettre los nourrisseurs à èie, lrs-
qu'il y p pénurie do foin ou cierté,
de faire consonmmer beaucoup de paille
à leur bétail sans que celui-ci maigrisu
et sans qu'il y ait diminuîtion do lait ;
car on est d'accord p.ur considérer
cotte espèce de fei nimonition comme
propre a développer dos matiri-ea. nu-
tritives dans les substances qui en,
renferment peu, ce qui les rend plus
pro. tables et plus facileos digérer
Avoc cos soupes formentees, les bes-
tiaux restent alertes, bien nourris et
se conservent on parfaite santé. Les
oxploitations qui ci ont fait usage ont
pu nourrir chaque pièce le létail
avec nne valeur on foin proportionnelle
de 8 à 9, aussi bien que si elles avaient
employé 11 à 12 de fourrages sees.
Dans une seule exploitation, on a pu
ais l'espace do six semaines, écono-

miser le fourrage néeswaire ponr. uno
semaine entière, sans rossenîtir .aucuno
diminution de lait, et sans que les
boeufs do travail en ait été affaibli.'

Cotte dernière méthode, qui consiste
dans l'emploi du hache-paille et de la
fermentation, bien connue et apprécihe
on Angleterre, doit être surtout recomn-
mandée ; elle permet d'utilier lou-e
espèce de fourrages et en augnii, (o
la valeur d'un sixième ; elle n'a con1tr
elle que la difficulté de faire adopter
un Cia gement quelconque dans 'os
habitudes des serviteurs sur mut s'il
apporte un surcroit de trnai'; mais
aujourd'hui les circonstances sont impé -
ratives et il serait doplorable quo le
mauvais vouloir ou la négHigenco fit
échouer un moyen dont le résultat
avantagoux est assuré,

AGRICULTURE.
P R 0 P R E M E N T D I T R

DES QUALITES NEcESSAIREs AU cULT[-

VATEUR ET A LA MENAGERE.

On a vu des hommes, liés et élevés
ment à fourrage. A cet effet, on ar- dans les villo, rompre soudii riient
rose au moyen d'un arrosoir; on pétrit avec les habitudes de toute leur vie',
comme il le faut, on entasse en piéti- aller aux champs s'essayer aux rudes
iant fortement ; la fermention arrive travaux de la foirn., et devenir, à la
bientôt et au bout de deux ou trois longue de trA habiles cultivateurs.
jours ce fourrage est également à p -int Nous connaissons de ces hommes -là,
Lorsque cette nourriture a été bien mais nous sommes forcé d'avouer qu'ils
soignée, et qu'il no s'y est pas produit sont bien rares. Le nombre des cita.
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dins qui envient l'existence champêtre
est assurément considérable, nous le
comproaons. Chez eux pour la plu-

part du moins ils manquoit d'air de
soleil et d'espace ; et puis, quelle que
soit leur position, ils subissent toutes
sortes de sujétious désagréables. Ils
nie s'appartiennfe.it pas; ils, appartien-
nont à une clientèle quelconque, clien-
tôle de malades pour le médecin, de

plaideurs pour l'avocat et l'avoué, d'a-
cletours pour le commerçant; clientèle
qu'il convient de ménager et de cares-
ser. Les magistr.ats ne s'appartien-
nent pas d'avantage; ils ont des de-
v,irs à remplir à jours et heures fixés.
O-, cela étant, il est bien naturel qu'ils
exaltent la condition du cultivateur, de
celui, bien entendu, qui n'est le vassal
de personne, pis même du consomma-
tour ; de celui qui n'a pas d'ordres à
recevoir, pas d'heures marquées, pas
de sourire à g'imposer pas de fausses
gentillesseA à grimacer; p:s de rede-
vancos en retard au profit du maître

ou du prêteur. CGlui-là à >es coudées
franches, ses nuits pleines le grand air

en tout temps, le chant de l'alouette
au réveil, les beaux paysages et les lar-
ges espaces.

Voilà le côté poétique de la situation
le teul qui frappe le regard et remue
l'imagination des citadins.' Il est sé-
duisant sans doute, mais il est trompeur
aussi, et il peut y avoir de l'inconvéni-
ent à laisser les gens sous le charme et
sous le rêve.

ýoute médaille a son revers, et la vie
champêtre si dorée et si fleurie aux
yeuxde l'inexpérience à son revers aussi
Face,à face du prestige qui passionne
et égare, il convient d'exposer la réalité
qui calme et donne à réfléchir. Nous
ne p>uvons pas voir la campagne dor-
rière un verre grossissant à la manière
de ces braves gens qui s'échappent de
la ville une fois par semaine pour ve.
nir y chercher le gazon vert, l'ombre
sous les feuilles, les papillons bleus sur
les fleurs et les perdrix dans les éteules
Nous devons et voulons le voir en pay-
san, hiver comme été vivante et morte
joyeuse et triste, douce et pénible, cal-
me et tourmentée, rayonnante de pro-
messes et écrasante de déceptions;
nous voulons la voir sous ses déux fa
ces, c'est-à-dire complêteme - et séri-
eusement. Et tout compte Wt(, nous
nous disons que la vie des champs
même un peu dévoré, conservera encore
assez d'ittraita et continuera de l'em-
porter sur celles de villes.

Avec un citadin on peu faire de loin
un excellent cultivateur d'arbres fruiti-
ers un fleuriste hors ligne un lég.amis-
te de premier or Ire, un habile éleveur
d'abeilles, de volailles et de lapins,
conditions et industries fort honorables
après tout, qui ont leurs agréments et
leurs profits ; mais il devient 1 presque
toujours difficile de faire de ce citadin
un homme de grande culture, un for-
mier dans le rigueur du mot. Nous
n'accordons pas le titre de cultivateur
aux hommes qui occupent dans les jour
naux et les livres, la place de leurs chefs
de culture de leurs jardinie.s et qui
produisent plus souvent à perte qu'à
bénéfice; nous n'entendons parler que
de ceux qui savent diriger une exploi-
tation ou mettre leurs serviteurs à l'oeu
vre sans donner procuration à un lieu-
tenant quelco ue. -'

Il faut à ce hommes plus que le
goût des champs plus que le feu sacré'
il leur faut avec cela nombre de quali-
tés que les gens du monde ne soupçon.
nent'qu'en partie, et que le vulgaire ne
réunit point.

Si vois n'avez pas une bonne santé
allez à la campagne pour y chercher le
repos, l'air pur et le lait chaud, non
pour y chercher le travail. Un oulti-
vmteur qui n'est pas un peu solidement
constitué ne dure guère; les jarrets,les
bras et les poamous sont mis à de
rudes épreuves , on ne va pas en terre
labourée comme sur un chemin bien
entretenu; on n'a pas ses aises par les
journées brûlantes de l'été et par les
matinées froides de l'automne. Pour
une orage qui menace ou une averse
qui tombe on ne quitte pas la bosogne,
on la continue comme si de rien n'était
On reçoit le soleil, on reçoit la pluie,gn
reçoit le grésil ou la grêle et aussi
longtemps que l'attaque se prolonge,il
n'y a pas à reculer. lia chemise tient
à la peau, la blouse tient à la chemise ;
c'est égal, il n'y a pas lieu de se plain-
dre; nécessité fait loi.

La profession de cultivateur exige
une grande activité. Au dire des mai-
tres, le temps est de l'argent;. il con-
vient donc de n'en point perdre. Il
faut que le chef de la maison soit
le premïer debout et le dernier endor-
mi. Le cultiv tour qui ne fait pas
tout par lui-même a nécessairement
des serviteurs à ses ordres. Or,:les
hommes qui travaillent pour le compte
d'aptrui se ménagent autant qu'ils p.mn-
vent et ne font pas les choses comme
s'ili y étaient sntéressés directement.
Avbc eux par conséquent la surveill-
lance est de rigueur.

Le cultivateur doit avoir de l'ordre
dans les idées et dans les travaux.
Avant de prendre une exploitati:n, il
doit savoir ce que vaut la terre, ce
qu'elle produira et par où s'en iront
les produits. Dans les opérations de
fantaisie, on ne relève que de son goût
particulier ; mais dans les opérations
sérieuses, on cherche le bénifice net, et
si telle culture qui ne nous plait guére,
nous donne plus de profit que tel!e
autre culture qui nous plait beaucoup,
nous devons sacrifier la seconde à la
première.-L-angtemps d'avance, l'as
solement sera combiné et arrêté ; la
veille au soir, les opérations du lende-
main seront réglées de telle sorte que
les cas d'mpêchement soient prévus,
et qu'à défaut d'un travail projeté, on
puisse de suite se rejeter sur un autre.
Les opérations faites sans ordre, sans
prévoyance, au jour le jour, amènent
l'hésitation, les fausses manSuvres et
les pertes de temps.

Il faut se rendre un compte exact
des dépenses et des recettes de chaque
jour, les marquer sur un régistre, les
additionner toua les mois ou tous les
quinze jours. Il faut aussi, au fur et à
mesure de la rentrée des récoltes, se
rendre compte, au moins très-approxi-

.ativemnent, du poids des denrées, et
savoir combien on a de gerbes au ger-
bier, de milliers de foin au fenil ou en
meules, de minots de grain battu au
grenier, de minots de racines en cave,
au collier ou en silos. Il n'y a que ce
rmoyen d'éclairer la situation. Avons-
nous besoin d'ajouter qu'il est impor-
tant de rationner lis bêtes de la* ferme,
selon qu'elles travaillent ou ne travail-
lent point, et afin de savoir si la ;nasse
des provisions répondra aux exigences
de sa consommation, s'il y a lieu d'e:
distraire une partie, s'il y a lieu de
garder le tout, et même d'en acheter
en temps opportun pour c mpléter
l'approvisionnement.

Le cultivateur aime souvent la terre
plus que de raison, tantot pour elle-
même comme l'avare aime les écus,
tantot pour satisfaire. sa vanité et ac-
quérir cette considération de village
qui se mesure aux biens que chican
possède sous le soleil. On cache l'ar-
gent, parcequ'on a pour des voleurs,
mais n'était cette ponr, on le montre.
rait on le compterait devant tout le
monde, afin de se faire valoir. Avec la
terre, il n'y a pas de uraiate à conce-
voit; ça se montre, parceqq'il ne gau
rait venir à la pensée de personne de
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meur un champ dans sa pocha ou de
l'emporter sur ses ópaules. On achète
dos champs un peu puir le.s faire voi-
c élablirce que l'on vat; on un achète
juqu'à s vi dernier son, même plus
que l'on pett ci p:yer argei nt sur table
et l'on s'arrange quelquot4is encore le
façon à donner à supposer qu'il resta à
la maison, au fond de l'armoire, ou
dans quelque coin bien sorat, ds sacs
de vieux louis en ràserve. Sou s la
bloase, comm:dans toutes les condi-

tioni socialo, il existe un besoin de
puóàrila distinction tr-s-narquè. Le
villageois qui a de la gêne i ppartientà
la catógirie des ptite.s gais, tandis
que los villageois les plus riches cil

biens foils ou paraissent l'òtre, sont
les p1snage s de l'endroit. -Déflez-

vou-s de eette vanité do graids enfants,
car elle est grosse dY imvaises cuisé-

P[ouir attirer l' ittaion et la colnsi-

dération, on entro;rend p!is de bc.o -

gnoe qu'on n'îii pont coIduire ; on n

garde pas du onids de roulement ; on
imugo ce qu'on a, en achetait à cidit

le quoi s'arrondir ; on dépemo plus
qu'on ns peu, afin lW paraître sot te-
ment plus qu'on est; on amprunto pouir
mas'uor lAs embarrau, i o de vcn
dro de quoie s'en dégager ; et, de pour
de s':Lnitrir aux .'yeux du prjugé on

una se dessaisit d rien poir aider ses
enfants.

Revule Commnerciae du marcr I
en Gros, de Montéa, pour Ia.
Momainle iasatle 21JRM
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Pr' arée expressément puir le Pa's
w1r L. l. Mor-ini, Court ici-.
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Nous avons reçu d'un do nos corres-
pondants d'Europe engagédans le coin-
incieo d'eau-de-vie les appréciations
suivantes sur la récolte de 1870. " La
vendange qul vient de se terminer
ajoute encore à la séric clos mauvaisos
recoltes ; lo rendement an caii-da vie
sera au-dessous de la moyenne mais la
qualité a sera exceptionnellement
fine. La crise qu'éproluvo si ma lhau.
reusement notre pays est la seule ea-
se qui empêcha uné haussa. La distil-
lation de la nouvelle cau-de-vie se tron-
ve restreinto pur la même raison . Les
existences sont très réduites et sans
iinpo)rtnnco chez le; .v.gnoles.

r2. froi î exressit qui a prtivaltu de-
puis qichqu temps et (pii a été plus
grand qu'il ne l'a étù depis quaraunto
asi, sora certaitiemenit dounageable
aux vignes. La stock dos esprits de

basses qualités est nul los vignes sous Nous avous pu consater.la satisfae-
los bouleversemuts qui ont lien il est ti n avec laquelle le commerce a vu
impossible d'an plattr à temps pour l'agitation de la question de l'inspecti-

pro luire stfllisamiment pour renoutrur on coipulsoiro du beurre du poissont
l'inmense quantité qu'ablorbe hla se du s:dndoux etc.. ote.
ouvriòrc principalomont un Fiance Le froid intonst que nus avons Ou
conséqugniemient la conination devra la semaine dernière et qui paralystit
re-omber inévitablement sur los eaux- les opérUtons uommereaMes oun emp-
de vie de Cognac. La domuandu pour chaut la circulation a diminué cette
Paris sera grande et imnhriouse et cul- semaine et les affaires ont repris vi-
les d'Amórique deviennent importantes guuur. Les opérations dans los lhrine 1
et promettent de la devenir davantage. ont ét, actives aux avances notées par
En 1858 il y uvoit abondance chez tous los rappor:s de la 1alle aux blés. La
lcs vignobles néanmoins les trois mau- frmute des marchés anglais ut la hats.
vamses recoltes qui se sucuédèrent fi- se des céréales sur le aarelié do Chica-
rent hausser les prix à un chiî·r. éton- go et de iilhvaukco influent favorable-
nant. ment pour las dlétoteuis sur notre

Si, au millieu de Pabondane la de- propre marché.
mande étrangro et venai de toutes L'activité dans le commerce des co-
les poties du mondu jstUIn les hauts mestibles tue nlous &vons reuseignéo
prix d'alors il n'ost que l'efïetot ne sera dans notre dernière s'est · continuée
pas autre quand la Franice requiert ci- sans relache et tin suit d'écheu que
le-m ut sa production% par l'absoeUée des stocks disponiblOs.

l'artant du to poitl de vue je dis la Le lar. cii car-caue ou en quarit a subi
p/respective d'une hausse dans les eaux- une nouel bausse le premnier du 25o.
du-vie n'a j émés été aussi promettan- par 100 Ibs, le secon J de 50. Les ro-
tu aussi corttaine. 11 est tis heureux c t'cs du lal on caroasseole continuent
que le.s existeices un Angletere soient sur itnu pote chulle et tout a fait en
conusidéra blcst fUssent compétitioi au dessous de la demuande.
Cognac néanmoins elles ii'pècapheiit \ontS reilarquoins çàue i e hausse suý
pas la haiusso que cr-ront les besoins les !e:itque chés d'On.ario a été égale,
du la France et n'aurteront pas les et daNus quelques cas plus fbrto que
soubresauts que la spceulatiou fera re. celle qui a en lieu su notre popre
vivre aussitôt que nos difficultés poli- marché avec des ruets loait à lit a i
tiqusm ront été apianies. dessous dos besoins du commerce. On

Quant à la possibilité de l'imposition attribue la diuinutiin des vocettes au
dti droitd'export:tion sur Ie.s eaux-de- grand froid qui a pré%valtu dclus le lant
vie qui bunificieraient beaucoup les comma duns le mas C .and.
désentours anglais je suis fché d'avoir Les opiiions sont très contradictoires
à vous dire qu'on n'en sait rie encore. Sur la cause de la hausse qui vient
Toutefuis lus spóculateurs s'assuent d'avoir leik sur le marche au lard.
les meilleurs placemnts possics ait Quelques-uns prétendent que cela est
répondant t la deinaude pressante d'.UI à li. confiance q les spécula-
gent pour l'accaptroment aux anciens tours mettent dans les placements do
prix ds stocks en disponibilité xem.- cetteo natue et qu'ils accaparent tout
ple que le commerce ferait bien le sui- ce qui s'oiïrc,d'autrcs que lit récolte est
vre. '' aussi considérable qu'on aluvait d'abord

Les tanneurs et les personnos eng_ calcué mais ks iiauers retardent à la
gées dans Ici commerce dos peaux ont placur sur le marché dans hausse senài-
on la semaine derntière no aîssemblóé. ble que devra faire surgi. lit cessation
publiquo dans le but de pester contre de lt guIrre d'autre qu li suppositon
la imanie dont s fait.l'inspoetion deFs dauue recot abondanto clait erronéo

peaux. Ce n'est pas coutre la loi que les et qu'elle lara conusidérablemnt an

ii téressis protustint mais contro- la dossou. cle ifa moyenne.
manière dont olle s'exécute. Si nous Les afïaires dans las spiritueux do-
avons bien compris le discours d'un des ' estiques on t été fbrt, actives an con-
principaux orateurs on se plaint du séquence de la baisse de uinq contins
clériai qu'on apporte à l'inspectini des par gallon su- les esprits de 50 p. C.
peaux do l'incivilité ls empiloyés et de quLe lius cotous maintenant de T§ a
l'irr-gularité des poids. 50e. pas galloi n outrepot ou L1.42.

Ce n'est pas seulemont à Montréal à 81 t4 de franie droit. Cette baissé a
que l'administration de la loi de l'ins. pris le commerce par surpriso d'aîilant

peetion des peaux ne donne pas saLis- plus qu'avoc un i-crhé de matières
faction et nous sommes hourou x de voir premiéros tendant à la hausse oun no
que la chambre de commerce du Cana. s'attcendait gnlue à en voir le produit
da ait pris l'affair en m:in lors de la subit- une baisse. Nous o souunes pas
session de cette chambre tenu à Otta- claits les secrets du ceux à qui il plait
wa. L'année dernice ila f:ldlu menace d f:uire la hausse au gr ie leur dési-,
l'iuspectour à m ronto d'une poursuite mais nous t devons pais chercher ail-

ju I iciari iO p mi le rappeler à son dle- leus que dans le désir le monopoliser
voir. Depuis loi-s les ch es vo:at mi- la distillation dans ce pays la raison de
eux et nous sonns heureux de voir certains millionnaires ont de pratiqier
que h intéressés à Montrnl pranent le jeu Io bascu l qu'ils p-ratiqueit
le muoyen d'exposer leurs grifs et de- depuis trois ans particulirement.
mandent qu'on y apporte remède. 1 Quand les disti llerius qui les gênant au-
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roui suspendu leurs opérations le com-
moheo a'tpercevra de la vé ité dé l'ani
cien proverbe qui dit q'il est bon
·quelque ts lie donner un Suf pour
avoir un bîcuf.

cOOEssi'..ES, Lard.--La demande
pour le lard n quart a eté très-active
pendant la huitaine ei les ùxistences on
tisponîibilite; sur une grando échelle,
mais la difficulté d'obtenir le lard on
carcaisse et les hauts prix qui sont

payés dans la province d'Ontario pour
mainteuir en opération les salai ns
locales jttralybeti c éèînient les
opérations sur notre propre mr',hé
soit pour livraison immédiate soit pour
lots à livrer en Avril ou Mai. La de-
mande pour le marché anglais a :îussi
été considérable sans pourtant coidui-
ru à aucune vente mem à aýtno avance(
do deux dollars par quart sur les' dei
niores vontes.

La prime qui a été complétement
négligé depuis l'été dernière est on
bonne demande mais le pOrtes consi-
dérables qu'ont subies les opérateurs
détourmnt pIèteféñt lcs Salaisons
de li préparation de cette qualité et
hormis de recetttes du Haut-Canada,
le marché en sera complètement dé-
pourvu à l'ouverture 'de la navigation.

Le marché cloture très-ferme avec
boine demande pour toutes les qualités.
On coto le mess de $22,50 ; prime $17.
00 a 817.50 ; extra primo $18.50 à 17.
00 ; jrmbons.verts 9c à 9c ; saindoux
brut 6e à 90., do, on tinettes $12c à
12C.

Beurre.-Marché dépourvu des bon-
nes qualités qui sont crn demande pour
le commerce local de 23e à 21c. Les
grandes quantités de qualités inférieu.
res qui pesatent lourdement eur le
marché depuis le commencement de
l'hiver. La graine de mil trouve place
ment facile de 84.00 à $4.25 selon les
qualités, et la graine de lin à $1.00 par
60 Ibs. Il ne s'offre pus encore de graine
do trefile du Haut-Carada dont le mar-
ché est complétement dépourvu.

.Epiceries -De nombreuses comman-
des ont été reçues de la caml agne et le
commerce d'épiceries est actif.

Drogues et produits chimiques.-Affai.
res tranquille et les prix restent gé-
néralement sans changements, à l'ex-
ception du souffre en canon qui est très
rocherché de 3f à 4c par lb.

Fruits.--Atfaires régulières sans
. changement de prix cotés dans fbs
précède îu tes revues, Les quarts de boites
de raisin sur couches sont très rares ;
on n'en trouve plus en premières mains.
On cote le raisin de Corinthe de 6 à
7e, et les figues de Smyrne 12. à 53c.
Les noix de toutes sortes sont rares et
les cotes sont nominales.

ilciasse. -De grandes opérations ont
e' lieu pendant la huitaine et on ren-
soigne une vente de 1100 tonnes et S00
quarts à prix tenu secret.

.Poissons -- Sa demande augmente
avec l'approche du carème. Le hareng
de C&nso et celui de Labrabor sont on
domande de $5.75 à $6.50. Las stocks

.sont très réduits le saumon commarînde
-de $15.50 à 16.00 le hareng des lacs 85.
75 à $6.00 la truite des lacs $4.25 à $4.
50 par diniquarts. Il n'y a pas de pois-
son de toutes sortes.

Riz.-La demnaîcld de riz n été très
active pendant la huitaine et 11ouiS recnu-
soignons divers plaementst se niuttait
au-delà de 1200 sacs a une avance de
pleinement de 25e par 100 lbs sur les
prix renseignés dans notre dernière
revue. T'nctivité dans île ce gain se
poti'sli nt le mtîhéll clotu'e fermne
avec te .line I la h tisse aux prix
-uiviIn : .Riz d'Amr0a n beau grain
84.50 par 100 lbs de Rangon 8.25 à $4.
35}qu:clité inférieure $4 00, les stocks
sonit trè réduits et ec trouvent ein peu
de mains. .

Sel.-Tranquille etsans changement
gros de Liverpool 55o à 75 e, factory
filled 81.30 à 81.35.

Sucre.-MIaires actives principale-
ment dans les raffinés d'Ecosse qua l'on
cote de 88 à $9D. Le sucre dos raine-
ries locales restent sans changement.

Spiritueux. -Vetes de 30 chars à
30e par gallon de 50 p, e. ci eirtropôt.

St Hyacinthe, 4 Fevrier 1871.

FAnne.-Fleur, ex. suîperfine$6
en poche p 100 lbs 3

GRAixs-Orge par uiniiot.. 0
Avoine do .... 0

Gaudriole do ,... 0
Puis do .... 0
Blé do .. . 1
Bl-d'inde do .... 0
Sarrasin do .. . 0

VoAiLes-Dinduls par couplet
Oies do 0
Canards do 0
Poules îlo O
Poulets do O

ViANDss-Boeuf à la livre .. 0
Do par quartier 0

Verni auigt artier.. .. 0
Mouton, par quartier o
Lard par livre...... 0

salé ...... 0
Do par 100 Ibs,.... 08

DrvEs-.Patatesau minot .. 0
Beurre en livre .... 0

Do en tinette,.., 0
Sucre d'érable ...... 0
oeuladouzaine.... O0
Soifla livre........ 0
Foin par 100 bottes... 6
Paille do 3
Chouxl a pièce...... 0
Miel la livre...... 0
Savon do ........ 0
Oignons la tresse.... 0
Fèvés le pot...... 0
Laine............... 0
Navets lapièce...... 0
Pommes par minot . 1

do quart.. 3
Tabacpar lb........ o

O 75
3 25
0 00
0 00
0 00
0 00
1 20
0 100
0 00
I 25
0 00
0 40
0 60
0 30
0 09
0 G
1.00
0 00
0 15
0 15

00 00
0 40
0 25
0 20
0 00
0 20
0 0
0 0
0 0
0 11
0 0
0 00
0 25
0 00
o 27
o 10

1.50
4 0
0 17

Québec, 3 Février 1871,
Fr.uoa--extra supérieure ...... 57 75 a 8 1

Extra...... ......... 7 75 a 7
Fancy.................. 6 60 a 7
Superfine No 1 .......... G 00 a 6

De forte ...... .... G 40 a 6
Do No 2 .......... 5 50 a 5

EnpocheNo 1 pI100bs.. 2 80 a 2
Gruau p bri de 200 libs.... 5 50 a 5'
Farine d'avoine.......... 6 00 a O

- Do de blé-d'inde, blancli

par 200Ibs......... 4 50 a 4 06
Do do de do jaune, 4 25 a 4 40

ViAnsa...-bluf, par 100 lbs .... 7 00 a 9 50
Du par livre........ 0 6a 0 10

Mouton do .... ...... 0 09 a 0 10
Agneau par quartier .... O 40 a 0 50
Lard frais par 100 Ibs.... 8 o a 8 50

Do par livre...... 0 Sa 0 il
Lard salé do ...... 0 10 a 00 12
Jambon frais............ 0 07 a 0 09

Do saléet fumé...... o 14 a 0 15
PoissoNs--Saurmon p bri 200 lbs 15 0 a 0 00

Do parlbs .. .. 0 sa 0 10
Morue verte par brl ...... 5 00 a 5 25

Do en paquet .. 6 25 a 6 50
Do paribs...... 0 Sa 0 4

Morue sèche par quintal.. 3 90 a 5 00
Huile de morue par gallon 0 55 a 0 60
Hareng du Labrador. 6 50 a 7 00

Diîris-Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 22
Do salé do . 0 19a 0 20

Volailles par couple .... 0 33 a 0 50
Dindes do .... 1 50 a 2 0
Oies do .... 0 80 a 1 00
Canards do .... 0 50 a 0 60
Patates par minot ...... 0 23 a 0 25
Oignons par baril........ 0 00 a 5 25
Avoine par minot........ 0 40 a 0 50
Pois do ........ 1 00 a 1 0
Rufs, par doz .......... 0 23a 0 25
Fromage par lbs ........ 0 14a 0 16
Sucre d'érable p Its...... 0 8 0 9
Pommes par brl.......... 2 70 a 4 00
Laine plbs.............. 0 30 a 0 33
Dois par cordes, 2j p .... 2 80 a 3 40
Foin par 100 bottes ...... 9 0 a 10 00
Paille; do . ...... 4 50a 5 00

PEAÀex-V.erfs, inspect., p 100 lb. 9 50 a 10 00
De moutous, non prép. ch. 0 50 a 1 00
DP. ,Su do p lb. 0 15 a 0 0

AteAu-Potasse, premières.... 5 43 a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 70
troisièmes..... 4.00 a 4 00

perlasse, premières.... 5 16 a à 10.

Ottawa. 26 janvier, 1871.
Fleur-Extra.............. 6 75 a 7 00

No.1 ...... 6 25 a 6 50
No. 2 ...... 5 00 a 5 50
En Pee-D'Automme

par 100 ILbs...... 3 00 a 3 50
du Printemps " 2 86 a 3 00

Farine d'Avnine.p.200lbs Q 00 a G 25
Seigle.p.boisseau de 561bs 0 00 a 0 00
Orge c 48 0 75 a 0 00
Farine de Blé d'Inde.... 0 00 a 0 00

Blé-D'autonme.p.b.de 6011bs 1 20 a 30
du Printmps, 4 . 1 16 a 0 02
de Turquie, « .. 0 00 a 1 00
Pois, .. 0 80 a 0 00
Avoine, "34lbs . 0 54 a 0 58
Fève, "601bs.. 1 25 a 1 00

LARD-Msss-par baril......20 50 a12 00
Prime Mess, par baril....18 50 a 19 00
Prime ..... i 00 a 0 00
Frais ...... 7 50 a 8 00
Jambons ...... 0 15 a 0 6
BSuf, par lO0hs ...... 00 a 6 Ct
Mouton, par lb ...... 0 6 al 00
Oies, chaque ...... 0 45 a 0 5,.
Dindes ...... 0 40 a 0 511
Volailles, par couple.... 0 40 a 0 50
Cansads ...... 0 40 a 0 44

EuRtRE-lère quantini .... 0 25 a 0..00
No.1, en Tinette .... 0 20 a 0 00
No.2 ...... . 18 a 0 Of
Oeufs ...... 0 25 a 0 30
Pommes, par baril .... 3 00 a 4 00

PATATEs-par minot .... 0 45 a 0 50
FoiN-par tonne ...... 15 00a 1800
Paille-par tonne ..... 8 00 a 0 00
Bois-par corde ...... 4 00 a 5 00

Bois mélangés .,.... 3 00 a 0 00
Efpinette ...... 2 50 a 3 00
Pin ...... 2 25 a 0 00

PAUX
Peaux-No. 1, par 1001bs, inspec. 8 50 a 0 00

No. 2, do do .8 00 aC 00
No. 3, do do .250 a 0 00
Peaux vertes .... 7 00 a 0 00


